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OVH A P LTRE IV.

Règlespgízaérales touchant les Sermonsſi
q …

' Régl- !ñ Oilà pour lq choix des Textes. vJe viens

ääfaÿaff f maintenant alcur Tractation , &je ne

,mp5, pretens point _mettre ſeulement en avant dc

dam. certaines Régles générales que tout le monde

ſgait , bien que peu de perſonnes les obſer

vent. Je dirai néanttnoins premièrement, qu’il

faut-que .la Tractation expli ue clairement

8c nettement un Texte; qu’e een faſſe com

prendre Facilement le ſens 5 8c qu’elle mette;
les choſes tellement devant les yeux, qiſiialcs

Auditeurs n’ayent nulle peine à les' compren

’ dre. Cette :Règle Va â condamner Pobſcurité

x ſi 8c Pemlzarras , qui est la choſe du monde la

plus impot-tune dans une Chaire. Il faut ſe fi

gurer que la plûpart des Auditeurs ſont des

gens ſimples, à qui pourtant il faut faire pro

fiter laPrédication: ce 'qui ne ſe peut, amoms

qu’on ;ſoit fort clair. Et quant aux ‘ Ormes

ſçavantes qui vous écoutent , 'il ep 'certain

qu’il-s;vous eſtimer-ont _ toûjours beaucoup plus
ſi vous êtes clair, que ſi vous êtesïolſizſcürg-ſzâl'

cela pour-deux raiſons; Rune; quïlsjont ÊUËK

mêmes. égard aux ſimples , ue leur- chari-.

cé,n’est ..point contentcJ fi lesp ?us-fi A, î ne

ſont ;ſatisfaits Läiæitreraiſon est ,Îqlctl--llsſôflf

euX-mêmesbſſien aiſes deî \Berre pas oblige”

une-UQË-gzïande application &eſprit- :JCB "1

ſeroitë, '- ïle diſcours dwPré-dicateurïétoito _F

eur. ë :Les eſprits des hommes , quels .qu’ilS

ſoient, ſçavans 8c' norans, fuyentordinairq

Ellen: !a peine .~ 8c es ſçavans fonts-aſſez ſati

. …- ‘ Suez_
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guek dans le cabinet, .ſans Pétre encore dans 4

le Temple. En ſëcoríd îlieu,_ 1l faut que la &ZIP 7-

Tractatiou donne _le lens entier de tout le A" l”

- . . , T c? t'Texte: 8c' pour “ceteffet , qu’elle le conſide- däſſſmſizſſeſſſi"

ſrc dans touts les égards , ou dans toutes lesfin: entier
vûësdänsîctlcſqùelles 'il doit être conſidéré. "ïîffl" l'

_Cette Règle 'condamne de certaines explicañ 7'***

'tions 'ſèches 8c stériles ;dans leſquelles un Pré

dicàtetír ne marque avoir,'_ ni étude”, ffni in

vention : _SC où il laiſſe à direquantité de'

belles choſes que ſon Texte lui pouvoir Four

nir.. Ces ſortes de Prédications ſont èxtrérñe

mtſiſſdéëgoûtantcs : Peſprit ne s°y trouve ?ni

élevé*: ni reſimpliHZc Ie cœur' ne s’en—ſent'nül

léïlïellfiëélñû, :or en matière de Religion 8c

díïplëtë' 'Ifédifier pas beaucoup cîeít-détruií

z-Êg-tïsïêekmon froid 8c pauvre --ſaitïpius 'de
mälîÿlansünſieë' heukſſe,que cent bcaûX-'Sëfffións' ſſ

HSËHEÏMÎMH faire deîbíen; Je voudroiêdçígc,
nô' qäuîtínPr-Êdicatîeur fit toujours ſcsdeîniers

éſohls _z *ui-î qu’il ‘ Ërêchât toûiours *égàlenient

neïíèzÿeut; ni ne fè doit-.æïilvy

_.Lſr'<ſi1~us_ extraordinaires pour-leſquelles

1l iſſtſilfflélèiëvet_ toïifcs; *ſes forces; mais jevoul

däëíäſälíſîÿlïäiñs îqüîeïîeigns ces Actions ordinaiffl

Wrf$_î’~&ËîtÎi‘écliocreîs-, il ïyîeût un .cettàin-äézxgré

ë-quíéiæaäc ïPeſprit -délüluditeut

CŸÜÏÛHËGË relnpli_;:_--'Il—ne Fautïpas 'toûjours

lëïîpbïsërïhërîs de ,ſai-THEME ,— niîle' ravir en”

cxtäÿíëäïlpäïx llîfæutëîtóûjours le ſítisfiſire- 8c 1e

* le 'déſir Êle pra—
cxÿùeg--ùzfflzïctézz . .ñ . -.-_ -~ - ÿ
ŸÎſiTſſ-*Ïÿfttólſiſiſiëffie lieu, il* fattt- qu’un' Prêdicaà &P815 ;

_teuriäañs‘~f~a~.~_ Tractacion’,'_ſo1~tſiage “, ſobre,_

Chaſle. Je CllS fige , par 'oppoſition a ces im- LſiezefiÜ"

pertinents qui débiteur' des mots pour rireglaclóaſlíté

… ' - O î des
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des cornparalſizns burleſques,des qu0libets,&

dimmſh des extiavagançcs : 8c tels ſont ?une gſapdc' q

partie des Predicateurs de_ 1E liſie Romaine.

Jevcllÿ ſobre _, par oppoſition-a ces eſprits té.

nlcraji-es qui veulent tout pénétrer , 8c qui

ouflent la curioſite ſur les Mystères, au de.

a des bornes de _ la modestie Chrétienne.

'ſels ſont ceux qui ne ſont pas difficulté de

débiter en chaire toutes les ſpéculations dc

PEcole ſur le Mystére de la Trinité, ou ſur

celui/de Pincarnation ,_ ou ſur celui de la ré

probation éternelle des hommes. Tels ſont

ceux qui ſont en çha-ire des questions à,pertc

de vcuë, touchant ce qui eût étéſiAdam fût

demeuré dans ſon état &innocence , ou toû

chant Pétat des ames aprés la mort, ouſurle

ſujet de la réſurrection ſuture , ou ſur nôtre

etat_ dans la gloire éternelle du Paradis. Tels

ſont ceux qui rempl-iſièiat leurs Sermons des

dR/'erſes interprétations d’un terme; ou .dcs-di

ſérens ſentiments_ des Interprétœtouchant lc

Ënsî d’un Paſſage, ou qui accablenfleurs Au

iteurs par des récits im ortuns …d’Hífi0ircs'
aëjçíenlïÿs, ou parle ra grt des, diverſes Hé-î

reſies qui ont troublé l’ gli-lè ſurquelque ma

-tſére, Tqut cela pêche contre laſobríetcízæclfint

nous ar ons ñ, 8C- ui eſt une des… us' esc

Vertuspde la Chair-Ê. Ie dis de Plufiiffll F3115'

qu’il ſoit chaste., par oppoſition à ces 'eſ

prits _hardis 8c irnpudens qui ne craignent point

de dire beaucoup -dechoíès , leſquelles ſont

naître de mauvaiſes images dans Peſprit. On

ne :peut as…a- ,el r chafle u redicateuſ,
qui traitapnt lap-Etagère de la coäctîvtion &ÏCJÔ

ſus-Chriſt dans 'le ſein -de 1a Vierge parla ver

tu du Saint Eſprit ſans Pintervcntion d’aucun

~~ . - — hom

  

z
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hommeme le-ſouciera pas de dire des choſes,

ou .qui chdquemntla pudeur z' ou qui don.;

neront lieu aux ~Proiïanes de dire quelque

HUE-chant mot, -Ily a je ne ſçai combien d’oc.—

caſions de cette :Tatin-e , comme'quand on trai.
te la génération éternelle du Fils çleſi Dieu, ou

quand on preſſe le terme clefſſufizeflzefl-dtian que

PEdcriture employe pour ezäprirner nôtre con

verſion, ou -quahd on explique œtt-è ſervent-ze

de Dieu de laquelle nous ſommes nez ſelon

PApôtre Saint Jean, ou; quand on _ tſâltèhlfis

Paſſages qui marquent les :devoirs de la ſeit-ri

me envers ſon mari 'SSC' du 'mari envers ?ſä

femme , ou quaudzon parle :de ;lïzmourdejei

ſus-Christ envers ſon Egliſe-ë, 'Abus' Pidée 'de

Harbour conjugale, -ou quandvnträire la ire-x

licité étemelleſious Pimage-XÏIPEHX banquet ou

dïäneſvlefimíté denopces. Dans ſi-'Eqdltes ces îocñ

caſions .ſemblables ;Ylà chasteté veut

qu'on

falſe-un fi bon -c-hùiX de ſes

pm de PAuditeur ſhit entié

touvc \fonte dädécsl drame”

leſvmi moyen de e

preſſer point 'trÔp les termes

ten-ir dans desconſi

l’on peut ?clä-:Xpl-iquerle terme rnétaphd-ñ'

_lïqíle-Ên-deuxrmots', ê( shfitaeher-eníuite àla"

&RIA-W —Eîî ~- ſſ— - ï> “xEffldtíätriésneï-lieu

teur-dans 'ſa

pexliëesz, que l’eſ—~'

es; 8è ŒrestresſOÎſiſi…

Îrrëraplioriques; ſi'

,il faut qèfun Prédiea:
Traétatiam-z 'ſoitïfimë le', 8C? graveï.

qufil 'diſe i

ÏPŸÊ-'ſlu-_Teus 'naturels , fins ;fiez :je

Vlïculanonsfflmétnphÿſiques. 'EG-arzilùnëy -a 'nei-ii

d” Plus incommodè -que eesëgqisï; îqui dêbiÿ

\W en ſlîäiïèíœsíſplîes: deperiſées- abſtraites,
U, .ſſ . ſi O z - qui

es-'Uhoſes-quî P

. .,- — delagra
tuer dans les vítégue.

 

péíètellementſesexprefiidnxhfitqtfou "ct ſi ſſ i

ment éloigne de 'î

n celay-Îefl: de '

dérdtions 'généralesî- 'ſi

Refgle 4. -

Dc 1.1 [Im
llctſlcttézÜ'

doit avoir
un Préſſdij

UIMM'
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qui donäent dies qîänitionÿenîormq, quifont

S ue ions co ' iques ur eur eXte. Par'
cxercixple, touclliant la maniéríeïde llÎ-XÊÃCHCC

des An es, 8C e moyen par e ue 's ecommuniqiigcent entiëeux leurs penciées: touchant

la manière dont les idées ſont éternellement

dans Pentendement Divin 'St autres choſes dc

cette nature, _qui ſans' doute réſistent à lafim

plicité, _Mais il faut auffi qu’il ſoit grave, 8(

qu’il évfiiçe toäîä ſorte de pſenſéesdôc même

cPex re ions es~, toutes Ortes eprover
bes ,PSC de choſes trop populaires; La Chaſiuc

eſi: faite pour le bon ſens naturelÊ Înais pour

1e bon ſens des honnêtes ens. le ne veut
point-d’un coté qtſon phigloſophe trop; mais

'elle ne veut pas aufliqu’on s’aba1ſſe,mqu’0n

rampe dans la lie du Peuple.

En cinquième lieu , il faut que la Tra??

mais' d’une 'matucre

ſſi la conſcience , ſoir
lîéxcitantſi aux 'actœ

C

Rîgle 5.

lfiffl* -, tion instruiſe [eſprit z

pourtant _qui touche au

inflrutſè, 'en laconſolant, ou en _ v _

Üroucbe- _de la piété, de la repentance, Bt de laſalrltë

té. Or cela- ſe peut faire en deux- maniem

L'une formelle , en tournant les matiéresqubn

traite du 'côté .de la Morale, 8C …lesîappllqlíäffl

ſemblablement à. vos Auditeurs. .Lïauſſôa PX'

le ſimple choix: des choſes qu’on dll?

,est certain, queſi* elles ſont bonnes, ſ

Evangeliques , édifiantes (Pelles-mêmes, qllîfld

~ on' n’en feroit formellement ancune appllïa'

tion, les Auditeurs ne manqueront pas de Ê

_ la faire eux-mêmes 5 parce que- cesſorteÿdî

Î _ - choſes ſont d'une telle nature? qfflellïîîîë

ñ. ~~ —

…ſçauroientsenrrer dans Peſprit, qu’en 1115m*

-~ W955 6116s ne pénétrant juſqu’au cœur- J5 “e

’ - blâme ,point la manière
dont- u-ſisnt quelqÿî?

Pſ3 o.
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Prédicateurs', qui_ est qu’à meſure qu’ils opt

traité quelque Pqlnt de doctrine , lou. quïlsont Fait quelque xmportante couſidemnon 11s ce u.

en ſont .en même tems une bnéve applica. ſo,, dz,

tion morale aux Auditeurs." (Pest amſi ~u’en juge-z d'un

_ uſie cres-(buyenr-Monfieurpaillé. “Je dira] ſeuñ' Pré-link_

D- lemenc qu’,1l— ne Faut pas Eure de cela _une coû- ;Ïggfsffrſ

ig mmeperPetuel-le. ~I. Parceque ce qu1 fè tour-j dagfl-n,,

î ne en coutume 'ne ſalt preſque plus d’effet, ème' un

,A Ïeſprir de PAuditeur y étant préparé. 2. Par- qu? _les _

a ceque cela même lnterrçmpt en quelque maſi “PIT”

;l niére le cours de l’EXpl1cat1on que vous de

_z vez donnerçà-vôtre Texte, 8c par conſequent

E'. \ interromptaufli-Pattention de- vôtre Auditeur,

ce qui Zefizñun ,- inconvenient aflèz Fâcheux.

Neanmaoimquand cela ſe fera rarement 8C'

blen à pro , _on cutîrera iäns doute quel

<3 queavanxage. a I1 y *a* aufli ,loutre cet uíäge que

5 1c vlens de-mgxquer-;x une autre mamérc pour

5, . ?burger leŸs-qlæçzlès _du côté-de la Morale, qui

z; .eſtà ;non &HBÔPÏUS grande…. plus noble, 8c ,ùz-…xz-…z ,

g PÏÏÆSÂÏHÏCÏÇCÆQŸYÃ de traitcrladoétfínecon- --'-~ñ=«>*—'<3,

E, ;IÇHUËeWÎMÔUe--Texte ~par~ Yoye d’Applica—‘

W UQÎLËPCÎPÎËUËHÊJÎ -~ Cette- mmnéxſe próduít..uxíï

îäraíïflíF-Ëíätæi) ellezplaît ,. 'elle lnstruit , 6c' C1:

l”- .ŸPŸQËIÇÏÎËÏPÀIÛDIQÏËXÆÔC en même ëteſus. Lhnñ'

;z …FAUË-Pasÿbuxÿgrge-,ÿen faire unc-habltudefflar

gl la Ïfflíÿu quezje-ÊŸ-Îens ,démarquer queles cho

ffl ſes qËI-ſantzxournéds..enzhabitude ne produíz.

è ſent preíque-plusszauçun finit. Il ſaut diverſi

ä*: fierÿcesz-maknélïcszxàfin ~qu’e_n— ne diſe pas _que

.,5 Vouszrÿavez qu'au ghçmin-,v 8c que_ Peſprlt de

.… lai-penche» ne-;z-ſíæſatlſſguc. dezz-…ſe volr- toûjours

tralte d-'ukieæméme force.- \Car il n’y a nen de

_z plus délicat' ni ,qui ſe reblſte~ plus facilement .

E; que Peſprit humain. Il Faut donc choiſir blen

ffll ~ '- Q 3 ſes

__,_— z-ñ —wmïïmwñ
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x ſes-Occaſions SC ſes_ ſujets', car il ,yÉ-äîíàns dou-j

te des temps qui ſont âzlus. proprespcur cela,
comme ſont les jours !Ÿijeûue ê( les joursſſ de

_Céne z 8C il y a, auffi des 'matières quiſontplus_

propres àlêtíre traitées de cette xmaníére , je

VeuXÎ dire par voYcÎ dïäpplication' perpetuelle,

comme est entfiautres celle de 1a- ÿujiificatian,

.Carr vous pouvez _ſort bien dire à VOS. Audi

teurs, que vous allez leur propoſer , nonîla

doctrine de la justnficatión , mais la manière

dont il faut que chacun d'eux ſoit justifiéÆE

les mouvemens de conſcience qu.’ils (loivcnt

avoir pour cela, Je mets en ce rang Pcxphca

tion de pluſieurs Commandemens dela Loi.

Comme, m ne deſſrabera: paſimt, m ne' paillardcz

rm point, t” ne diras point faux teflmigndge 55a.

‘ Car ces Commandemens ſi: peuvent fortbíen

twitter, par une exacte énumération des vices

_ auſquels nous ſommes ſujets, 8c qui ſont C011'.

~ traíres aux Commandemens dont i1 s'agir; 8c_

en même tems par Pénumeration -des vertus

auſquelles 1e Commandement nous obliÿcfl

dont nous ſommes fort éloígnez. 'Of CC A CR

une eſpèce &examen que nous faiſons dſienous

mêmes. Sur la Règle de cev commandement

je mets auffien ce _rang les Textes dïîxhorta;

tion, comme ſont ceux-ci , ,Que chacun- s'e

prau-zze flot-même, C5 ain/l qu’il ;limage de repair,

'f5 &Dive d: cette cqupe. Si naukpſhmmeæ Teffilſfl

rez. ;web Christ, chez-thanx. 1e; chofi: qflkſſſhïï' ï”

haut , C5 nan poin; colle: quiſôntſflr 1-1 TH?

.Eplnchez--Uaæzxſiz :blue/daemon: nation; nan M'

Tables. Et pluſieurs autres; de @être nature;

Car .alors :in lieu de faire des réflexions dc YIÎÊÈ

A
. ?fie ſur PÊPfCuſiYe de ſoiſimêmc , :ſur 110m3 _TCT

ſuëïcéhon ?WçcJeſusóChrifi &nôtre élévaffl"

\n

?W5
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aux choſes du _Ciel , 8c_ ſur _cet épluchement

auquel le _Prophète nous exhorte,, on peut

@avec beaucoupçfutilité obliger l’Auditeur ſur

le champ â/-mcttre en lpratique ce que le Tex

tc porte: 6c en effet executer dans tout le

_Corps de; PActiOn-Ï _Cette Méthode_ eſt_ ſims

chute grande , ,belle ,_ ôc pleine d’admirables

fruits: mais il faut _u’jelle_ ſoit bien exécutée,

_avec adreſſe, avec liirce, avec choix des pen.

ſées 8E des expreſlions 5 Autrement un Pré

dicateur ne .fera, que. ſe faire moquer de lui ,il

aura ouvert. une carrière z 8c il ne ſaura pas

@en remplir .- ê( alors on dira de lui ,' Part”

mn? meriſier. noiſe-eme* rtl-dirait” mm. ou .Quid

&gr-Suz- foret tanto prem-“jfàr lai-zum? ‘

En ſixiémeliethun des plus importans pré? MS166

~ 11 ' '
CÊPÎÊCS pour la .Tiactation d’un Texte , pour nf

la Compoſition d’un Sermon, est d'éviter en d. ,M7

toutes choſes Pex-_cez ,M quid trim”, 1. Il n’y de '

faut point mettre trop d’eſprit, je veux dire, "e-ï-'FP-ïí

l .trop de ces ſortes de choſes brillantes , ſurpre

nantes 8c agréables ,car cela fait pluſieurs mé. ,ſound

chairs effets: PAudiEeur nc manque jamais de par 1.-.

dirC-_czïëst un homme qui fait le bel eſprit ô: mrîï-Plw

Tes, m' le]

raifimnflj~

ment.

qui ſe_ prêche ſoi-même; ce n’est point PEſprit

de. _DŒU- mais Pclÿrit du Monde' ui Panime.

&ailleurs PAuditeur en est accable: L’eſprit

humaine ſes bornes 8c ſes meſures : 8C com

YÊÎÊ Pêeil _est éblouï 8c oſſeuſe d’un trop grand

?di-lt …de lumière , nêtre eſprit de même Fest
~ dſiün trop grand amas de belles choſes. -De

Plus _Cela empêche le principal effiet dela Pré

ílxcation, qui est de ſantifier la conſcience. Car

quand PCÏPYÎE. est accablé de trop de belles

, choſes il :ſa pas le loiſir de faire réflexion ſur

les objetspour les faire paſſer juſquîau _cœur

- O 4 ~ b joint

'ntſſíï,
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joint quad ces ſortes de choſes quiégayentfort
\ 1 - '

Peiïzrit, ne 'ſont pas trop propres a cmouvoir

la conſcience. Cela flatte Pimagination , 8p

puis c’est tout. On_ ne manque auſſi jamais

de 'dire d’un tel Prédicateur , il a de Pei

prit ,il a Pirnagination ,vive 8c abondante;

mais le plus ſouvent on y a~0ûte , il n’eít

pas ſolide. Enfin il est impo ible que quand

on ſe pique de remplir un Sermon de beaucoup

d’eſprit , on ſoit en état de ſe ſoûtenir toujours

de même 1ans tomber dans des reditesimpor

tuneszil eſt même bien difficile, que dans un

même Sermon il ne s’y trouve pluſieurs faux

brillans qu’on appelle du faux eſprit, comme

cela lè voit tous les jours par Yexpérience. a.

Il ne Faut point auffi charger ſon Sermon de

trop de doctrine z tant parce que la mémoire

de l’Auditeur ne ſera pas capable de retenir

tout cela, 8C que voulant retenir tout, elle nc

retiendra rien , que parce auſſi que quand on

  

remplit un Scrmon de trop de doctrine,1l’

.faut néceflairement ou être exceflivement long, …

ou propoſer la doctrine, d’une \Ilaniére ſéche,

ierrée 8C ſcolastique : ce qui lui ôte preſque

coute ſa beauté &c ſon éfficace. Il ſaut dansun

Sermon instruire, plaire, 8c toucher, c’est-à:

dire , qu’il faut toûjours faire ces troischoſäs

autant qu’il ſe peut ', ainſi dans la Partie inſtruc

tive qui est la doctrine , i1 faut ſe ſouvenu'

qu’on la 'doit propoſer (Ïune manière agrôfi

ble ê( touchante; de même dans les agré

mens, il ſaut qu’ils ſóyent tels que non ſeule

,ment ils plaiſent , mais auſíi quîls instruiknt

&Z qu’ils touchent: 8C dans la Partie toûchanñ

'ÏZË qui Cfl la Concluſion , il ne faut pas auffi
T16 ïgcr Pagrêment, ni même. tout_à iaíälſiïfl'

M.- - … —....—.—.—_— ...dad-eu- p.~.—==—_-, . . L,,
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Pcructions On doit donc bien prendref garde

de ne charger pas _ſon Sermon de_ trop de

matière. g. On _doiE-«äuffi prendre-biengarde

de n’outrer jamais aucune matiere partxculié.

re, ſoit en voulant Pépuiſer abſolument, ſoit

en voulant Ia trop pénétrer; Si on la veut

épuiſer , -il Faut dire quantité de choſes com

munes ſans choix 8c ſans idicernement. Et ſi,

on la veut trop pénétrer on ne ſçauroit évi

ter qu’on ne tombe dans des questionstcu

rieuſes 8C dans des ſubtilitez peu édiſiantes:

ſou-vent même pour trop ſubtiliſer on s’éva

pore: 8c PAuditeur ne vous peut plus ſuivre.

4.. IlY-ne- faut point outrer la métaphore ou les

figures, ce qui ſe fait en pouſſant la métapho

re juſqu’à Fallegorie , ou en pouſſant le pa

ralellc. On change la métaphore en allégo

rie , quand on entaſſe un nombre de choſes

qui conviennent â un Sujet en gardant toû

jours la métaphore : 'comme par exemple , ſi

on expliquoitſ ce Texte, Dien nam est ;m So

leil 65 un Bouclier. Ce ſeroit pouſſer la méta~

phore iuſqu’â Pallégorie , que de Faire un grand

amas cle- ce ue Dieu est en ſoi—même, de ce

quëll' est à notre égard , de ce qu’il faitdans

Pentcndement &c dans la conſcience des Fi

llelles, de_ ce quëil opére ſur les méchans, de

"ce que ibn abfiince nous cauſe , 8c ſous des

termes qui euflent un perpétuel rapport au

Soleil. Ce \fest pas quſion ne puiſſe quelque.

.fois faire des allégories , 8c qu’elles ne ſoient

tres-belles,mais il ne les ſaut pas outreiycîeíh

â-dire, quîil ne faut pas épuilîer tout ce qu’on

peut dire_ 'ſur ce ſujet. Qn pouſſe trop le para- .

19115- quand on a entaſié un_trop grand nom
bre de confſiormitcz qui ſont entre lahgurecîc

.:- . a
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'on raiſonne, on faſſe des argu

 

la choſe repréſentée par la figure. c’est le vi-I

ce preſque perpétuel des Pijédicateurs bas 8c

_médiocres 'z Car quand ils vous attrapent un

mot figuré , ou une métaphore , comme par

exemple lors que la parole de Dieu est apel.

. lée, un feu, une Epée , 8Ce. ou PEgliſe, une

maifim , une colombe, 81e. ou Jeſus- Christ,

une lumiíre , un Soleil, un ſl- , une pam,

8Ce. ils ne manquent jamais e vous enfi

ler un grand nombre de conformitez entre

ces figures 8C les choſes mêmes .- SC le plus

ſouvent ils en diſent de ridicules. C’cſ’t donc

un vice qu’il ſaut éviter , en ~ſe contentant

d'expliquer la metaphore en peu de mots 8c

d’en marquer les principaux fondemens, pour

en ſuite s’atacher à. la choſe même. 5.11116

faut pas outrer le raiſonnement, ce qiuíepeut

faire en pluſieurs manières : ou en aiſant des.

raiſonnemens longs 8C compoſez de quantité de, '

Propoſitions enchaînées les unes dans les autres,

de principes 8c de conſéquences, cela eſſcem.

barrafiànt 8c donne trop de peine à l’Auditeur:

‘ Ou en Faiſant des raiſonnemens de pluſieurs

branches , qu’on établit enſuite Pune aprés l'au

tre; Cela aufli eſt ennuyeux 8C Fatigue HOP

Yeſprít : L’eſprit humain demande d’être con

duit par un chemin plus uni 8c plus Facile.

I_l ne Faut pas tout prouver à une ſois 3 mais

. en ſuppoſant des principes qui daillleuis ſoyent

Véritables SC du bon ſens, 8c que vous ſoyez

en état de ſoûtenir 8c de prouver quand il ſc

ra néceſſaire, il ſe Faut contenter de, les ein

ployer à la preuve de ce que vous avez en

main. Cependant je n’entens_pas que quand

mens en quatre

dérobc à la
mots d'une façon ſéche 8c qui

‘ preuve  
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preuve la de i5! Force,comme Fóntplu- —

ſieurs Auteurs. J’entcns qu’on garde meſure,

äcít-à-dire ,, que' ſans fatiguer trop Peſprit 8c -

Pattention de PAuditeur , zou donne neantæ

moins au raiſonnement toute la--íiarce &c la

clarté nécefläire-pour produire ibn _effet On

peut auſſi outrer 1e- raiſonnernent par le nom.

bre ,en entaſſant .une grande quantité de preu

ves diférentes ſur un même_ Sujet. 'Le grand

nombre de preuves n’efl: ſupportable , que

quand il s’ag~it d’une choſe capltale qui peut

trouver de la réſiſtance dans Peſprit des Au.

diteurs : ou. quand il Ïagit d’une choſe con

troverſée, -Encore faut-il que vous ſoyez obli

gé de la traiter -ax prafeſio 8c à fond ,car autre

ment PAuditeur- regardera cette 'grande appli.

canon que vous aurez apportee à prouver vô
_ tre Sujet, comme un écart 8c une_ digſireffion

inutile. Mais lors que vous étes obli é de trai

ter un Sujet à fond, que ce Sujet e tres im-ó

portant, qu’il peut être revoqué en…doute_,ou

qu’il est en effet controverſé , alors le grand

nombre de cuves a lieu. Car il ſaut “en ce

cas ſe propo er de convaincre lffeſprit , ôcd’ac—,

cpblcrñ PAdverſaire en faiſant triompher la vé-ó

*rité par trente manières diſérentes. …Pluſieurs

preuves ajoûtées , l’une ſur Pautre ,_ ſont com

me pluſieurs rayons qui ſe ſortifient naturelle

ment, 8C qui ſont tous enſemble-un corps dc

fier. _ _
En ſeptième lieu , il ſe ſaut alzſſstenir autant

qu’il ſe peut de toute íbrte &Obſervations

I. Les Obſervations Grammaticales de quelque 1;

nature quklles ſoient , leſquelles ifétant .pas vario-zz. -

de

1 x

lumière , auquel il n’eſ’c pas poſſible de réſi

etrangéres à la Théologie. Je mets en ce rang, t

s oóſffl
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Gramml- de la connoiílànce du Peuple ne ſont que

ïíïfflî-'ïd' Pennuyer 8c le rebuter. On s’en peut neant

ËZÏZÆÎ' moins ſervir quand elles fourniſſent un beau

Laïque!, ſens , ou qu’elles tiennent heu a quelque 1m.

Iízſfori- portanteObſervanon touchant 1a choſe mê

ïïfïï Wi* me, pourveu que cela ſe Faſièrarementêcbien

ne; des \ ."mm a propos. Ie _mets &en ce ran 1eS_Obſerva

Profanes, tions dc Critique? priſes ou es diverſes lo

gens, ou de la Varieté des v[Jonétuærtioris , ou

autres telleschoſes. On peut _ſi on W111: ſeſerz,

vir des lumières que la Critique donneçmais:

il ſaut encore épargner à un Peuple 1e ménu:

ui ne lui peut être que trés-deſagréable; ge!

1 faut encore mettre en ce rang les Obſerva

tions Philoſophiques ou Historiques , ou celles
qui appartiennent à 1a Rhétorique , 8C ſiî on

s’en &r; i1 faut aumoins y inſister trés-pcuzëc

choiſir celles qui peuvent donner quelque-lu#

miére pour läntelligence du Texte, zouñenrce

' hauſſer Péclat 8c 1a beauté, 8c rejetter lesïaiuſi

tres. 4.. Je dis la même choſe des PaIIagÏS-tks

Auteurs Profanes, ou des Rabins-zouzdeàlíócï

res dont pluſieurs enrichiſſent leursïçäeraiogm

Tout cela n’est qu'une vainezoitentaçion-duî

. .ſ Voir qu’on a acquis par- .la lecture _æzÿârléd

* p us' ſhuvent ceux quijrempliíſcnt

de ces ſortes de choſes , ne le ſgaveut que par

1e rappoit d'autrui. Je ne blânierbispourtânt

pas unhomme qui en uſeroit emeilëg*

une allégation-…Ilon commune ëcfaite-bicnäïl,
propos faitunefièz bon effet. ' d ' ’ 'fíſi

, 1 _. "ÏË .i " 'm'
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